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EOP_2025-2026 : 10_La vertu de sagesse 
 
1°) Dieu nous invite au festin de la Sagesse : célébrer la Solennité du Très Saint Sacrement. 
2°) Sur la montagne du Carmel, Elie demande au peuple : quel est votre Dieu ?  
3°) A la suite de la Vierge Marie, méditer les enseignements de cette année pour qu’ils portent fruit.  
 
Partie 1 : Vous êtes le sel de la terre !  (La sagesse morale avec les prophètes) 
 
CEC 1834 : Les vertus humaines sont des dispositions stables de l’intelligence et de la volonté qui règlent nos actes, 
ordonnent nos passions et guident notre conduite selon la raison et la foi. Elles peuvent être regroupées autour de quatre 
vertus cardinales : la prudence, la justice, la force et la tempérance. 
 
1°) La tempérance : le corps du chrétien est un sanctuaire de l’Esprit Saint (cf. 1 Co 6, 19) 
 CEC 1838 : La tempérance modère l’attrait des plaisirs sensibles et procure l’équilibre dans l’usage 

des biens créés. 
 
2°) La force : Ma grâce te suffit car ma puissance donne toute sa mesure dans la faiblesse (2 Co 12, 9) 
 CEC 1837 : La force assure, dans les difficultés, la fermeté et la constance dans la poursuite du bien. 
 L’investiture du prophète Jérémie – Jr 1, 7-8. 17-19 : Ne dis pas : je suis un enfant ! Tu iras vers tous 

ceux à qui je t’enverrai ; tout ce que je t’ordonnerai, tu le diras. Ne les crains pas, car je suis avec toi pour te délivrer – 
oracle du Seigneur. (…) Toi, mets ta ceinture autour des reins et lève-toi, tu diras contre eux tout ce que je 
t’ordonnerai. Ne tremble pas devant eux, sinon c’est moi qui te ferai trembler devant eux. Moi, je fais de toi 
aujourd’hui une ville fortifiée, une colonne de fer, un rempart de bronze, pour faire face à tout le pays, aux rois de Juda 
et à ses princes, à ses prêtres et à tout le peuple du pays. Ils te combattront mais ils ne pourront rien contre toi, car je 
suis avec toi pour te délivrer. 

 Le découragement du prophète Elie – 1 R 19, 3-4 : Devant cette menace, Elie se hâta de partir pour 
sauver sa vie. Arrivé à Bershéba, au royaume de Juda, il y laissa son serviteur. Quant à lui, il marcha toute une 
journée dans le désert. Il vint s’asseoir à l’ombre d’un buisson, et demanda la mort en disant : Maintenant, Seigneur, 
c’en est trop ! Reprends ma vie : je ne vaux pas mieux que mes pères (…) Elie se leva, mangea et but. Puis fortifié par 
cette nourriture, il marcha quarante jours et quarante nuits jusqu’à l’Horeb, la montagne de Dieu. 

 La prière de la reine Esther – Est. 4, 17 : Souviens-toi, Seigneur ! Fais-toi connaître au jour de notre 
détresse ; donne-moi du courage, toi, le Roi des dieux, qui domines toute autorité. Mets sur mes lèvres un langage 
harmonieux quand je serai en présence de ce lion, et change son cœur : qu’il se mette à détester celui qui nous combat, 
qu’il le détruise avec tous ses partisans. Délivre-nous par ta main, viens me secourir car je suis seule, et je n’ai que toi, 
Seigneur. (…) O Dieu, qui a pouvoir sur tous, écoute la voix des désespérés, délivre-nous de la main des méchants, et 
délivre-moi de ma peur ! 

 
3°) La prudence : prendre conseil (1), décider (2), commander (3). 
 CEC 1835 : La prudence dispose la raison pratique à discerner, en toute circonstance, notre véritable 

bien et à choisir les justes moyens de l’accomplir. 
 Les voies de Dieu dépassent la prudence humaine – Is 55, 8-9 : Car mes pensées ne sont pas vos pensées, et 

vos chemins ne sont pas vos chemins – oracle du Seigneur. Autant le ciel est élevé au-dessus de la terre, autant mes 
chemins sont élevés au-dessus de vos chemins, et mes pensées, au-dessus de vos pensées. 
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4°) La vertu de justice : 
 CEC 1836 : La justice consiste dans la constante et ferme volonté de donner à Dieu et au prochain 

ce qui lui est dû. 
 La justice est fondée sur la vérité : le jugement de Salomon (1 R 3), Elie et le vrai Dieu (1 R 18) 
 L’acte de justice est une révélation : Salomon révèle les pensées qui habitent les cœurs des deux femmes. 
 La justice donne la vie : dans le jugement de Salomon, la vrai mère est celle qui veut la vie de l’enfant, / 

les prophètes de Baal sont des prophètes de mort ; à l’opposée, Elie proclame : Il est vivant, le Seigneur, 
devant qui je me tiens ! Elie fait tomber la pluie en Israël, Elie réveille la foi de son peuple. 

 
Partie 2 : Vous êtes la lumière du monde !  (La sagesse théologale avec Marie) 
 
CEC 1840 : Les vertus théologales disposent les chrétiens à vivre en relation avec la Sainte Trinité. Elles ont Dieu pour 
origine, pour motif et pour objet, Dieu connu par la foi, espéré et aimé pour lui-même. 
 
1°) La foi de Marie à l’Annonciation – Voici la servante du Seigneur ; que tout m’advienne selon votre parole. 
 CEC 1842 : Par la foi, nous croyons en Dieu et nous croyons tout ce qu’Il nous a révélé et que la 

Sainte Eglise nous propose à croire. 
 La foi dans la Parole de Dieu : « La Bible, il faut la méditer en compagnie de Marie. A elle de nous 

apprendre à lire le texte sacré comme elle l’a appris à Jésus. Elle connait fort bien l’Ecriture toute 
entière, et surtout l’Evangile qu’elle a vécu. Elle sait comment on garde dans son cœur la parole qui 
est « esprit et vie », pour s’en imprégner totalement. Elle sait combien cette parole est profonde, 
parfois déconcertante. Elle nous apprendra donc à respecter le mystère du texte sacré, en sachant 
demeurer quand il le faut dans l’inconnaissance de la foi » (Visage de la Vierge, F. de Sainte Marie) 

 L’humilité dans le service de Dieu : « [La petite servante du Seigneur] Cette expression, Marie 
l’aimait, puisqu’elle vient sur ses lèvres à l’Annonciation comme à la Visitation. Elle peint bien son 
attitude en face de Dieu, si respectueuse de sa transcendance et en même temps si soucieuse de son 
service. Ici encore, la Vierge a devancé la bonne nouvelle évangélique dont elle avait l’esprit : Dites : 
nous sommes des serviteurs inutiles (Lc 17, 10). Comme le Christ, elle a voulu servir et non être 
servie. C’est pourquoi son humilité se manifeste plus en actes qu’en paroles. Le véritable humble 
n’est pas celui qui dit beaucoup de mal de lui-même (on aime mieux mal parler de soi que de n’en 
rien dire), ni celui qui court après les humiliations retentissantes où l’on se recherche encore. C’est 
celui qui aime l’effacement, l’oubli, et se réjouit de n’être compté pour rien. La Vierge Marie a excellé 
dans cette forme d’humilité. » (Visage de la Vierge, François de Sainte Marie) 

 
2°) L’espérance de Marie – Dans le silence et l’espérance sera votre force (Is 30, 15) 
 CEC 1843 : Par l’espérance, nous désirons et attendons de Dieu avec une ferme confiance la vie 

éternelle et les grâces pour la mériter. 
 Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus, PN 54, 8 : Quand le bon saint Joseph ignore le miracle / que tu 

voudrais cacher dans ton humilité / Tu le laisses pleurer tout près du tabernacle / Qui voile du 
Sauveur la divine beauté !... / Oh ! que j’aime, Marie, ton éloquent silence, / Pour moi c’est un 
concert doux et mélodieux / Qui me dit la grandeur et la toute puissance / D’une âme qui n’attend 
son secours que des Cieux… 
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 « Le silence de la Vierge est très profond. C’est celui d’une âme contemplative qui se tient à l’écoute 
de Dieu. Dieu qui est pour nous silence, agit au milieu de nous en silence. Ses grandes interventions 
dans le monde sont enveloppées d’obscurité. Telle est l’humilité de Celui qui s’efface parmi les 
hommes, au lieu de s’affirmer comme il le pourrait. Il n’est pas dans l’ouragan, ni dans l’éclair ou le 
tonnerre, mais dans la brise légère, au murmure imperceptible. Il se tait en agissant (…) Cependant, 
ce silence n’avait rien de farouche ni de contraint. Marie parlait autant que la charité lui en faisant un 
devoir » (Visage de la Vierge, François de Sainte-Marie). 

 
3°) La charité de Marie à la Visitation (Lc 1, 39-56) 
 CEC 1844 : Par la charité nous aimons Dieu par-dessus toute chose et notre prochain comme nous-

mêmes pour l’amour de Dieu. Elle est le « lien de la perfection » (Col 3, 14) et la forme de toutes les 
vertus. 

 Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus, PN 54, 6 : Auprès de toi, Marie, j’aime à rester petite, / des 
grandeurs d’ici-bas je vois la vanité / Chez sainte Elisabeth, recevant ta visite, / J’apprends à 
pratiquer l’ardente charité. 

 1 Co 13, 4-8 : L’amour prend patience ; l’amour rend service ; l’amour ne jalouse pas ; il ne se vante pas, ne se gonfle 
pas d’orgueil ; il ne fait rien d’inconvenant ; il ne cherche pas son intérêt ; il ne s’emporte pas ; il n’entretient pas de 
rancune ; il ne se réjouit pas de ce qui est injuste, mais il trouve sa joie dans ce qui est vrai ; il supporte tout, il fait 
confiance en tout, il espère tout, il endure tout. L’amour ne passera jamais. 

 
Partie 3 : La sagesse et l’esprit d’enfance (l’Enfant Jésus au Temple) 
 
Lc 2, 46 : C’est au bout de trois jours qu’ils le trouvèrent assis au milieu des docteurs de la Loi : il les écoutait et leur 
posait des questions, et tous ceux qui l’entendaient s’extasiaient sur son intelligence et sur ses réponses. 
 
1°) Les trois qualités du disciple selon saint Thomas : la docilité, l’attention et la bienveillance. 
 
2°) La Sagesse joue devant Dieu et trouve ses délices parmi les hommes (Pr 8, 30-31) 
 Saint Thomas d’Aquin, Super Boetium de Trinitate, Prologue : « La recherche de la sagesse a ce 

privilège qu’en poursuivant son but elle se suffit à elle-même (...) En ceci la contemplation de la 
sagesse est comparable au jeu pour deux raisons : (1) D’abord parce que le jeu est délectable et que la 
contemplation de la sagesse entraîne la suprême délectation (...) (2) Ensuite parce que le jeu n’est pas 
ordonné à autre chose qu’à lui-même et qu’il trouve en lui sa propre fin ; ce que l’on trouve aussi 
dans la délectation de la sagesse. Mais à l’inverse de ce qui se passe dans nos délectations ordinaires 
au sujet de ce que nous anticipons où le moindre retard trouble notre joie parfois grandement (...) 
c’est en elle-même que la contemplation de la sagesse trouve la cause de sa délectation. Elle ne 
souffre donc d’aucune angoisse comme lorsqu’on doit attendre quelque chose (...) C’est pourquoi la 
sagesse divine compare sa propre délectation à celle du jeu : Je me réjouissais jour après jour, jouant en sa 
présence (Pr 8, 30) » 

 Voir les deux poèmes de Madeleine Delbrêl : « Bal de l’obéissance » et « Aisance ». 
 
3°) Saint Jean de la Croix, Vive Flamme d’amour, strophe 3 : O lampes de feu /Dans les splendeurs 
desquelles / Les profondes cavernes du sens / Qui était obscur et aveugle, / Donnent avec une perfection extraordinaire / 
Chaleur et lumière tout à la fois à leur Bien-Aimé. 
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« Il faut savoir que Dieu renferme dans l’unité et la simplicité de son Etre toutes les vertus et toutes les 
grandeurs de ses attributs. Il est tout-puissant, sage, bon, juste, fort, plein d’amour ; il possède encore une infinité 
d’attributs et de vertus que nous ignorons. Dès lors qu’il est toutes ces choses dans la simplicité de son Etre, il 
peut quand il lui plaît donner à l’âme avec laquelle il est uni la connaissance de ses attributs, et alors elle voit 
distinctement en lui toutes ses vertus et toutes ses grandeurs, à savoir sa toute-puissance, sa sagesse, sa bonté, sa 
miséricorde…, elle voit également que chacun de ses attributs est l’être même de Dieu dans une seule de ses 
personnes, le Père, le Fils, ou le Saint-Esprit, car chacun de ces attributs est Dieu lui-même, et étant Dieu, est une 
lumière infinie et un feu divin infini. De telle sorte que dans chacun de ces attributs qui, avons-nous dit, sont 
innombrables, et dans chacune de ces vertus, il répand sa lumière et sa chaleur en tant que Dieu, et ainsi chacun de 
ses attributs est pour l’âme une lampe qui l’éclaire et lui donne la chaleur de l’amour ; et comme l’âme reçoit dans 
un seul acte de cette union la connaissance des attributs, Dieu est pour elle comme une foule de lampes réunies 
qui, chacune en particulier, l’éclairent de la sagesse infinie et l’embrasent d’amour. Aussi l’âme est enflammée par 
chacune de ces lampes en particulier et par toutes réunies ; tous ces attributs de Dieu ne sont qu’un être de Dieu, 
comme nous l’avons dit, et ainsi toutes ces lampes ne sont qu’une lampe qui, selon ses vertus et ses attributs, brille 
et brûle comme si elle était une foule de lampes (…) 

Chacune embrase l’âme d’amour ; la chaleur de l’une favorise la chaleur de l’autre, la flamme de l’une 
augmente la flamme de l’autre, et la lumière de l’une rend plus vive celle de l’autre, parce que chacun de ces 
attributs fait connaître l’autre, et ainsi toutes ces lampes ne font qu’une lumière et qu’un feu, quand chacune d’elles 
est déjà une lumière et un feu. L’âme est alors immensément absorbée par ces flammes délicates, blessée d’amour 
d’une manière subtile par chacune d’elles, mais plus blessée encore par toutes ces flammes réunies et plus vivante 
dans l’amour de Dieu. Elle comprend très bien que c’est là un amour de vie éternelle, qui est la réunion de tous les 
biens. (…) 

Dieu se communique à vos puissances d’après ses attributs et ses vertus. Quand, en effet, quelqu’un aime 
et fait du bien à un autre, il agit d’après sa condition et sa nature. C’est de cette sorte que se conduit votre Epoux ; 
il est en vous comme étant l’Etre infini et il vous comble de ses faveurs. Il est tout-puissant ; il vous fait du bien et 
il vous aime avec sa toute-puissance. Il est sage : vous sentez qu’il vous fait du bien avec sa sagesse. Il est 
infiniment bon ; vous sentez qu’il vous aime avec sa bonté. Il est saint ; vous sentez qu’il vous aime et vous fait du 
bien avec sa sainteté. Il est juste ; vous sentez qu’il vous aime et vous comble de faveurs d’une manière juste. Il est 
miséricordieux, compatissant, clément ; vous éprouvez sa miséricorde, sa compassion, sa clémence. Il est l’Etre 
fort, sublime, délicat ; vous sentez qu’il vous aime d’une manière forte, sublime et délicate. Il est chaste et pur, 
vous sentez que son amour pour vous est chaste et pur. Il est vrai, vous sentez qu’il vous aime en vérité. Il est 
libéral, vous constatez qu’il vous aime et vous comble de faveurs d’une manière libérale, sans intérêt aucun, avec le 
souci unique de vous faire du bien. Il possède une souveraine humilité, et c’est avec une souveraine humilité et 
une souveraine estime de vous qu’il vous aime. Il vous met à son niveau ; il se découvre lui-même à vous avec joie 
dans ces connaissances qu’il vous donne ; il vous montre un visage plein de grâce, et dans cette union avec lui qui 
vous fait tressaillir de joie, il vous dit : Je suis à toi et pour toi ; je suis content d’être ce que je suis pour être à toi et 
me donner à toi. (…) » 
 
Conclusion : La sagesse chrétienne à l’heure de l’intelligence artificielle. 
1°) L’icône de la Transfiguration : sur le Thabor, Jésus révèle une humanité transfigurée par la grâce 
de Dieu (à l’opposé du transhumanisme qui prétend manipuler l’humanité par la technique). 
2°) La folie de la Croix (1 Co 2) : à la suite de Jésus, et des martyrs et des saints de tous les temps, nous 
sommes appelés à rendre témoignage jusqu’à affronter la mort – Jn 19, 36-37 : Moi, je suis né, je suis venu 
dans le monde pour ceci : rendre témoignage à la vérité. Quiconque appartient à la vérité écoute ma voix. 
3°) Dans l’Eucharistie, Dieu nous donne déjà part à la vie éternelle dont il veut nous combler en 
plénitude – Ps 15, 9-11 : Mon cœur exulte, mon âme est en fête, ma chair elle-même repose en confiance : tu ne peux 
m’abandonner à la mort, ni laisser ton ami voir la corruption. Tu m’apprends le chemin de vie : devant ta face, 
débordement de joie ! A ta droite, éternité de délices ! 


